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UES FALISIFIC'ATIONS à autre qu'un laitier a été condamné
%ipoii>avoir luiside P eaudasa a

Qutrtei ngociaut.k dl'épice(ries ci s e t uu oulanger aété pris
gros et un marchand de beu rre de vendant tit 'pain lie quatre livres
Piîlaîlelpjhie sonît pour'suivis pour, qui lie pesait que trois livres et liuit
avoir vendu les irlaîliss5-oc.
plîlsIiquées coîuiîîe étaiit pires (le Il1 est vrai aussi que, de temnps à
tou t mélangé. La preuive fai tç C-o11 autre, nîous lisons dans les livres,
tre ües nîarclhan<ls a été assez fort(- bleus (lue les chimistes <lui goaver.
pour q ne le ju<ge ait décidé lit rete. niemnetomît fait les analyses et qu'ils
ni r la cause et <Fez igt.r une cau.tioli oîît tromuvé des céréales danîs (111
de elîarti dl(es inmculpîés, café, le lat sciure (lai (l e la clx corée

Ceux -ci prétemîdemt -avoir arlietée et jusqum'à le la ChaUX d.Unst <le la
les mnarchani ses p)oir de.s îîîntrea- mnouîtarde, mîais <les; pou rsuites in
dimes abîsolunmmemnt purmes de matières. tecillées conmtre les déli nqilaît-sý oit
étrangères et les avoir x'<'veîî'l îles îîn'enmtemnd jamais parler, pouîr cette
coîîmmte t elles. Par imillhcîîr pouir ex celIcinte raison q îî'il n 'y 'a jamais
eux, ili iî1 l'onît auieniîe gaiatlie é<eril- d. <e pour îsuite.
(le la Part dlesxîiuimrs qme!. A qu i bon alors (les c use
les îîîai'<ha îî<lisei somît exemlptes dé- no'mm més s 'iîlmintpou r analyser
sulîsîances ét ranîgères aux produits! leti érljaîil tl Ions prélevés chez les
réels de uîêîne non., narchlanîls 1

Les articles inîcr'iminés son t dles Il nîons seîiîible qu 'une fois la
épices, des con fiturmes, et t beui'is, Ifraud<e conîstatée il y anr.îit l ieutlde
ce dernier co-îteuatiît de lat lulga >évir contre les coupableï. Croirait-

n ne. 0<o> par' hîasar-d qlue l 'i nsert ionî, au i -
Les échantillons ont été prélPvéý! vre bileut (lue personîne mîe lit, (lit

en pi rLie cezdes épiciers lit-, détail f.îisiticateur ,' oit, nule punition assez
quîi avaien t deuaîîdé 4-t obtenu a il e gm'alih. Etl encore. le nîn). dit fiIsi -

îîîî'cam<lieset, <'e q ni vienit en'-o 'e et le dléîcouv rir, car il sep trou een-
augmut enter la iîau vai 'e po-î itqmi <I e- tmrî c(ii x del ulai îfiaeturiem's hou iîêtq-s
vemud'n urs, c'est qule, coîîtrai ccii nt \ dout r'ienî ie senh le <distinguer' à
leur's dir'es, plusieurs praiîfct ,emièr'e vite. Il fini lire tut le
ries décvlam-cît, (Ille, noun sedImnntcétaiI dut -a p vîrt <e I analyse 1po111
ils îî '<ai t pas venîduî les i r>ildes poi isavi i o~i a afifai re à titn fratîleuir
des ait i-les plirs, umiis (IlleI les mîîar- oit iti lnonnîîte ' hoînniie et, parfois,
elhaiî<Is de g'o-s savaienît exac'tieent après avoir' lu, onI doute enîcore.
lat quaIlité dles îîîai'cellaimd ises achie- I sious senible quî'il n'y a pas
tées et ce qu'elles Valaient. tat àt se gênîer avec les eîupo)iisoîî-

1Il est <h flici le, emi etI'ît le su l.*iCi>rsi iu hI ics et qu'il f-anudrait aul
sel' qu'il eîî ait ét é autr'eme.nt, car à;c'on trmaire leï clouer au 1pilori en> afi-
moinîs dl'titi mîai ' iuie î î égl igt'mir ccInit leur ms noms, en> les pou riu i-
tout aussi couilable, coinmmer'ciale ivalut et el) Iles conîdanîant.
memnt p1;11-l.11t, q ne Ile délit Iqui leur-m Il est cer'tainms mélanges (lni se
est, re'pr'oc'hé, ces îaaî'clads Ayait fount couriain1u îe t, ail vu et at su (le
acetê <les pîodtui t- par îs Il-s au t ottle muonde, nous , a* jouterons

raet1 îlss01eauîé ave iInC1l sans crinte et avec ImnT
soini pourî a voir l'assur<anîce aieik nîît d'n îe certaine clientèle qui
avaienît bien reçu lait a'lan s eig(e ce-s mîélanges.
coîîinmaiidée. A. cla, niou-s n 'avons rien à idire

C est là où nous voulions en venir', si ce nî'est, et c'est beaucoup, que
car (le <'e provès en coul--s, il ya niti ces mîélang es doivent tonu'ourîs être

Le marchand devrait toujours sia-.
voir ce qu'il achiète et pnur certainîs
prodluits4 qumi sont souvent frelatés
il d1evrmait îlenan<lcr une- garant ie de-
pureté à 8on fournisseur.

Dans les articles (le mélange, il
devrait exiger sur la factuîre la <lé-
sîguatiomi des î rodunits entrant danîs
le iêlligte,' avoc lat propor'tionî d.'
chacunî d'eux.

Unin archiand est censé ne jaiîîms
ignorer ce quî'il vend.î Il trouvera
d ailleurs s<>n propre inîtér'êt à co01-
naître la elommî positioni (les îîîélaîges.
(jômnaissamît la valeur (le chacun de:
prîoduîi ts, il lu i sera facrile <d'établir
le prix de revienît (lit mîélanîge lui-
mnêume et souvent il s'apercevr'a que
le prix <le vente et le prix de r<'
viemît mîe ,'accorde guèr'e. Dâns ces
condiltionis, il lui ser'a -faîile d'obte-
n ir <le meilIleurs prix <le sont four-
nisseur',

LES PRIMES AUX PECE(t IftS

La Gazette dit (a nad<t p)ublie les
notuveauîx règ(leîneîîts.- concernanît le
liaieinent <les primines-<le pêche qlui
anînIlent ceuxr établis par l'arrêté
en conxseil titi 24 aoÛt, 1891. Les lion-
veaux règlemueîîts se lisent commtie
suit

i. Les pêcheurs can adilens résidant au
Carinda qui ont été employés à faire la
pécha en eau profonde p nir d'autres
poisisons que les crustacés, le saumon et
l'alose, ou le p'ILiseoi qui me prend dans,
ou à l'embo)uchure dosit ivièretl, pendant
au m-oins troit; m die, et q il n'oi,t pas
pris molis deq 2 500 livres de pî)iBun de
mer, auront drith a une prime ; pourvu
toujours que nul prime ne sera payée a
c ij.x qui t'eront la pêchie dans lies ba-
teaux mFsuranit nisoicis de 13 pieds; de
qillie, "'t le nombre de-s réclamainte est
tîin'1t4 à trois hoinin-s iy inclue le pro-
priétitire; pour les bateaux aui-deissous
de 20 pied-'.
-2. tL ne s<'ra Muy aucueprtn-fltr-Ite

pouisou pris aveu (des rets à piège, rets
à enel se et ni tssi-s, nii sur le p-lsa in pris
avet! dos rets àt miiîer e-mployés par des
persouies qui suivent d'aitres occupa-
tions que celle de la pêche, et qui ne
consacront qu'une heure on deux par

enseignemlent et iiiêliîî plusieursý vendus pourîî ce qu'ils sont et lon pas d s p.êheurs constaminent engagée
OîIe giteinetits à tirer. Le fatit eni pour l'article pur. Ainsi, on ne peut à pêchdr.
lui-nîlêîîîe qui se passe 4-n <lhî>s dui vemîdret pour' café pur, un mélange 3 Aucun pêch'-ur ne pourra réclamer

C.îadane erat q'unsin pi f,ît e cîîcî-èet e_ afé Envenantplus d'une f )s, par @ai -on, soit qu'il ait
Caudali seaitquun imle ait (e cncré t (eafé_E venant vialsaaU,--ntdania un

divers valant £1 pine d 'êtrie racont é cet te muixtutre pour* unt produit pur vaisdeau et nu bateau de pêche, ou daus
s'il ne devait faire r'éfléchir les inar oit trompe sur lit qualité de la niar- d -ux hateaux.
chauds. chîîîdise vet(uue évidemment dans 4 Leti prcpri6taireï de vaisseaux de

lias moi -a de 13 pieds de quille, qdi ontAu Czlua(la, il y a bien aussi des le but de réaliser nu profit illégi- éi employée% pendant au moins trois
lois contre lat fal.sifiedî ion des inar- t.:nie, (-ar la ciicorée est d'un prix moi., à la pé :he en eau profinde pour

* hadîesmnais nons savons tous beauc'oup moins élevé que le café. d'autras poissoas que les crustacése, le
qu'elles ont ééfaites pun'te Ilya 'lotie une dsiconàfresaumnon ou l'alosie, on le poi>sun qui se

été ourn'êî'e Il disincionà fireprenîd dans, ou à il-mbotîwhure des ri-past observées4. Les règlemnîîts inn entre les mnélaniges4 inoffens.ifî et: vièreil, auront droit à une prime sur
nlicipaux ecuncerîlant la Venite, dit ceux nîuisibîles à là santé dles Cou- eh teun d,%8 dits bateaux
laii et dul pain reviennent dle temps soîumîîiateuirs. Leï premiers doivent i5. Les vaissweaux enrtgistrés, pousédésl
à autre à~ lat iléluirile dle ceux qui être venduns pour ce qu'ils sont' et, téupea aadd 0tneu

sont.~~~~~~~~~~~~~~~ !hré l e ar ~cîr e euî edvaetjmi et au d-',stus Jusqu'à 80 tonneaux), quison, cargs (e ls fireeizcutr, eï et-ndsne evrien jaaisont été exciusîvetient employeB au
aussi nous-entendons dire de temps'franchir la porte du marchand. imoins trois moid à la pêc;he en eau pro-


